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STRATIGRAPHIE DU WISCONSINIEN 
DE LA RÉGION DE TROIS-RIVIÈRES-
SHAWINIGAN, QUÉBEC 
Serge OCCHIETTI, Département de géographie, Université du Québec à Montréal , c.p. 8888, Montréal , Québec 
H3C 3P8. 

RÉSUMÉ Dans cette étude, le cadre 
stratigraphique, défini antérieurement 
par Gadd, est précisé et de nouvelles 
interprétations paléogéographiques sont 
proposées. Le till de Bécancour est pré­
sent sur trois coupes. Les dépôts argilo-
silteux de Saint-Pierre évoquent un envi­
ronnement semblable à celui de l'actuel 
lac Saint-Pierre mais avec un niveau des 
eaux supérieur. La végétation fossile in­
dique un climat légèrement plus froid 
qu'aujourd'hui. Son âge, environ 67 000 
ans BP, est celui d'un interstade du Wis­
consinien. Le stade de Gentilly débute 
ensuite par le lac glaciaire de Deschail­
lons, dont le niveau relatif est à 30 m au 
moins au-dessus du niveau actuel de la 
mer. On compte seulement 800 varves 
sur la rive nord du Saint-Laurent, sur­
montées par les sables lacustres progla­
ciaires des Vieilles-Forges, qui passent 
progressivement au till de Gentilly. Ce 
till, mis en place entre 60 000 et 11 500 
BP, présente aux Vieilles-Forges deux 
niveaux de sédimentation aquatique 
intercalés, qui indiquent un changement 
de dynamique glaciaire. A la fin du Wis­
consinien supérieur, la déglaciation est 
marquée par le recul progressif du front 
de l'inlandsis ancré à son lit. Les dépôts 
glacio-marins à la base du complexe 
morainique de Saint-Narcisse semblent 
correspondre à une halte du front gla­
ciaire entre 11 300 et 11 000 BP. Plus 
récent que 11 000 BP, le complexe lui-
même reflète une réactivation de la glace 
correspondant au refroidissement 
mondial du Dryas III. Au nord de ce 
système, les dépôts glaciaires de Mé-
kinac sont les derniers témoins de l'in­
landsis en retrait. La transgression de 
la mer de Champlain a débuté vers  11  500 
BP à l'emplacement actuel de la rive 
nord du Saint-Laurent mais plus tard au 
nord du complexe morainique. 

ABSTRACT Wisconsinan stratigraphy 
of the Trois-Rivières/Shawinigan area, 
Québec. This revision refines the frame 
previously proposed by Gadd. Bécan­
cour till is represented in 3 sections. 
The silty clays of the St. Pierre deposits 
suggest an environment similar to the 
present Lac St-Pierre with water level a 
few meters higher. The fossil organic 
debris indicate a cooler climate than 
today. Their age, about 67,000 BP, and 
the climate suggest it is an interstade 
of the Wisconsinan. The Gentilly stade 
begins by the glacial lake of Deschail­
lons, the relative level of which was at 
least 30 m higher than the present sea 
level. Only 800 varves have been counted 
on the north side of St. Lawrence River 
where they are covered by proglacial 
lacustrine Vieilles-Forges sands. These 
sands pass progressively to the Gentilly 
till. This  till,  laid down between about 
60,000 and 11,500 BP, shows at Les 
Vieilles-Forges two intercalated water-
laid beds which indicate a change in the 
glacial dynamic. During late Wisconsi­
nan, the déglaciation is characterized by 
the progressive retreat of the inlandsis 
front, with the ice anchored to the 
bottom. In the area, the glacio-marine 
deposits, at the base of the St. Narcisse 
Morainic System, seem to correspond 
to a glacial halt, between 11,300 and 
younger than 11,000 BP. This system is 
dated younger than 11,000 BP and has 
been constructed by a reactivation of the 
ice correlated with the general cooling 
of Dryas III. North of the St. Narcisse 
moraine, glacial drift of Mékinac is the 
last evidence of the retreating inlandsis. 
The Champlain Sea waters inundated 
the area south of the moraine at about 
11,500 BP, and the north side after 
11,000 BP. 

PE3KDME CTPATMrPAOMH BMCKOHCMHCKOrO 
nEPMOÛA B PAPIOHE TPyA-PMBbEP UJABM-
HUrAH B nPOBWHUHH KBE5EK. B  3TO«  HayMHoB 
paôoTe npMBOAatTCR 6onee  TOMHO6  onpeaeneHaie 
CTpaTHrpacbamecKod paMKH,  npewae yciaHoBneHHOR 
rajmoM. TBKHce icaK M HOBbie naneoreorpacbuMecKne 
MHTepnpeTauMM. Twiuit, EexaHxyp HaxoAMTCH e Tpex 
reonorMMecKMX paapeaax. rnnHMHMCTO-n/iHCTbie OT-
noweHun CaH-llbep BOCCiaHOBnaiBaiOT cpejiy no-
xowyio Ha HacTonuuyK) cpeay oaepa CaH-nbep c 
pa3HL4uon B ypoBHe rpyHTOBbix BOA. npewAHHH 
ypoBeHb CTOR/ia  Bbiwe HcxonaeMan pacTMTenbHOCTb 
yKaabmaeT MTO  ajimaaT 6bin cnerxa xonoAHee Tene-
peujHero. Ee  B03paCT.  oxono 6700 neT. cooTBeTCTBy-
eT OAHOMy MewcTaa^anbHOMy  BHCKOHCHHCKOMY 
nepaiojiy. nocne ero HaMancn neptaoA WaHTHnnia c 
ocHOBaHateM neAHMKOBOfo oaepa UewaaoH cpeamafl 
ypoBeHb KOToporo 6bi/i no xpaRHevI Mepe Ha  3 0 M O B 
Hume HacTonuuero ypoBHH  Mopfl.  HaACMMTbiBaeTCR 
TonbKO 800 neHTOHHbix rnnH (Ha ceaepHoaa 6epery 
peKH CB /laBpeHTHH) B03BbHJUeHHblMH oaepHbiMai 
npnneAHHKOBbiMM necxaMH Bbefâctopm H xoTopbie 
nocTeneHHo nepexoAHT x Tirnne  hXaHTwwiM.  3TB  Twnnb. 
ycraHOBneHa MewAy 60000 M  11500 neT TO«ay  Ha3ajj, 
npeaCTaBnraeT coôoft ABa ypoBHn 3aneraioujea BO-
AHHOfl CeAHMeHTauMH KOTopbie CBHAeTenbCTByiOT 
o nepeMOHe B  neaHHxoBOiâ  AHHaMHxe. B KOHue CTap-
ujero BMCxoHCHHCxoro nepHojia OTCTynaHaie xapax-
TepH3yeTCn nporpecCHBbiM  OTXOAOM  oxoHMaHHn 
MaTepHKoeoro neAHnxa npaixpenneHHoro x cBoeaay 

pycny. /leAHHKOBOMOpcxaie  oTnoweHHfl Ha  JIHO MOPOH-
Horo KOMnnexca no Ha3BaHatK> CB . Hapuncc xax 
6yATO COOTBeTCTByWT OCTaHOBKe OXOHMaHHH neA-
HHxa aaewAy 11300 M  11000 neT TOMy Ha3aA.  3TOT 
conee coBpeMeHHbin xoaannexc OTpawaeT peax-na-
BnaauHK) nbAa xoiopaR cooTBeTCTByeT  MMPOBOMY 
oxnawaeHHio Apuac  UJ.  Ha ceBepe  OT 3TOH  caicTeMbi 
nocneAHUMH ociaHuaMM oTCTynaaoiuero Maiepaixo-
Boro neAHiaxa cnymaT  neAHnxoBbie  OTnoaxeHun  Mexai-
Hax. TpaHcrpeccHR  MOPR  UJaMnnaH Hananacb oxono 
11500 neT TOMy Haaaa y HaCTOnuaero pacnonoweHMH 
cesepHoro cepera pexai  CB.  /laBpeHTHfl,  HO AO  aioro 
OHa ywe Hananacb Ha  MHOTO  Aanbuje x cesepy OT 
aaopeHHoro xoaannexca. 
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INTRODUCTION 

Le cadre général de la stratigraphie du Quaternaire, 
dans la partie moyenne de la vallée du Saint-Laurent, 
a déjà été défini par GADD (1955, 1960, 1971) à partir 
des coupes de la rive sud du Saint-laurent (feuillet de 
Bécancour). Sur la rive  nord,  KARROW, (1957) et GADD 
et KARROW (1959) ont cartographie le territoire des 
feuillets de Grondines et de Trois-Rivières en y appli­
quant la stratigraphie définie par GADD (1955). Entre 
1970 et 1976, nous avons cartographie (fig. 1 et 2) les 
feuillets de Shawinigan, Mattawin et Montauban et réé­
tudié le feuillet de Trois-Rivières à la faveur de  nou­
veaux affleurements (OCCHIETTI, 1972 et p.). 

Cette contribution présente, dans  l'ordre  chronologi­
que des événements, nos observations sur la stratigra­
phie du Wisconsinien de la rive nord de la vallée 
moyenne du Saint-Laurent et offre quelques nouvelles 
interprétations paléogéographiques, notamment sur 
l'épisode de Saint-Narcisse et sur la déglaciation de la 
région. Elle reprend le texte préliminaire du guide 
d'excursion du 3 e colloque sur le Quaternaire du Qué­
bec (OCCHIETTI, 1976), avec de nombreuses et substan­
tielles modifications. 

LE WISCONSINIEN INFÉRIEUR, MOYEN ET 
SUPÉRIEUR DE LA RÉGION DE 

TROIS-RIVIÈRES — SHAWINIGAN (FIG. 3) 

Du lieu-dit les Vieilles-Forges jusqu'à Trois-Rivières, 
le Saint-Maurice s'enfonce dans ses propres sédiments 
deltaïques post-glaciaires, épais de 15 à 20 m, et dans 
les puissants dépôts wisconsiniens sous-jacents,  attei­
gnant au moins 40 m d'épaisseur. L'ensemble des 
coupes naturelles ainsi exposées permet d'établir le 
cadre lithostratigraphique du Wisconsinien de la partie 
moyenne de la vallée du Saint-Laurent  (tabl.  I). 

LE TILL DE BÉCANCOUR 

Défini par GADD (1955, 1960) sur la rive S du Saint-
Laurent, le till de Bécancour affleure à la base de  cou­
pes visibles en face des Vieilles-Forges, au lieu-dit 
Pointe-à-la-Hache. La coupe principale montre seule­
ment le bord distal d'un placage de ce  till. 

A cet endroit, le till est compact, de couleur gris 
rosâtre. Les cailloux sont abondants dans une matrice 
calcareuse. On remarque une variation de la taille des 
cailloux selon leur nature lithologique. Les cailloux de 
schiste noir altéré sont petits (2 à 5 cm), pentaédriques, 
avec les écrasements de sens opposé fréquents dans 
les dépôts morainiques. Les cailloux blancs, anguleux, 
de 10 à 15 cm de diamètre, sont composés de calcaire 
de Trenton décalcifié très fossilifère. Les cailloux pré­
cambriens sont plus arrondis ou émoussés; leur dia-

FIGURE 1. Carte de localisation de la région de Trois-Rivières-
Shawinigan. 

Location map of the Trois-Rivières-Shawinigan area. 

mètre varie de 5 à 10 cm. Les blocs sont rares et com­
posés de roches précambriennes. La proximité des pre­
miers affleurements de calcaire de Trenton à 1,2 km au 
NO de la coupe (carte géologique de Trois-Rivières: 
CLARK et GLOBENSKY, 1976) indique une origine 
presque locale de la plus grande partie du  till. Faute 
d'étude précise, il  n'est  pas possible d'attribuer la forte 
altération du matériel à une action pédogénétique anté­
rieure au stade glaciaire de Bécancour ou à une alté­
ration postérieure à la mise en place du  till. 

Sur la rive nord du Saint-Laurent, le till de Bécancour 
a été signalé par KARROW (1957) près de Grondines. 
Une coupe au bord de la Yamachiche, au lieu-dit Les 
Dalles, à l'O de Saint-Étienne-des-Grès, expose égale­
ment ce till dont la lithostratigraphie complexe est en 
cours d'analyse (fig. 4). 

Le till de Bécancour et les varves associées, qui l'en­
cadrent sur diverses coupes, sont les plus anciens dé­
pôts glaciaires que l'on ait trouvés dans la vallée moyen-
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FIGURE 2. Les unités naturelles de la région de Trois- Physiographic units of the Trois-Rivières-Shawinigan area. 
Rivières-Shawinigan. 
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TABLEAU I 

Les unités lithostratigraphiques du Quaternaire de la région de Trois-Rivières/Shawinigan 

Quaternary lithostratigraphic units of the Trois-Rivières/Shawinigan area 

Environnements 
sédimentaires 

Unités lithostratigraphiques 

LU 
Z 

-UJ 
o 
o 
_ l o 

o o 
H 
90 

-UJ 

Fin du 
Wisconsinien 
supérieur 

Wisconsinien 
moyen et 
supérieur 

Wisconsinien 

inférieur 

Continental 
post-glaciaire 

continental 

Marin 
post-glaciaire 
(mer de Champlain) 

marin et estuarien 
marin 

Finiglaciaire 
glaciaire 
et 
fluvioglaciaire 

glacio-marin 

Stade (ou groupe 
de stades) 
de Gentilly 

glaciaire 

glaciolacustre 

Interstade de 
Saint-Pierre 

continental 

Stade de Nicolet 
(ou de Bécancour) 

glaciaire 

Tourbières et accumulations organiques de l'Holocène. 
Placages de sables éoliens. 
Alluvions fluviatiles récentes. 
Dépôts fluviatiles des hautes et moyennes terrasses du Saint-Laurent 
et de ses affluents. 

Dépôts d'exondation, dépôts deltaïques d'exondation. 
Dépôts silteux et argileux de la mer de Champlain, dépôts marins 
littoraux. 

Dépôts glaciaires de Mékinac: till et dépôts fluvioglaciaires et 
proglaciaires au nord du système morainique de Saint-Narcisse. 
Till et dépôts associés au système morainique de Saint-Narcisse. 

Dépôts glacio-marins associés au système morainique de Saint-
Narcisse. 

Till de Gentilly. 

Varves du lac de Deschaillons et sables proglaciaires des Vieilles-
Forges. 

Sables stratifiés, silts et dépôts organiques. 

Till de Bécancour et varves associées. 

Substratum rocheux précambrien ou paléozoïque. 

ne du Saint-Laurent. Ils sont plus vieux que 67 000 ans, 
si l 'on se f ie aux radiodatat ions de la matière organique 
des dépôts de Saint-Pierre situés au-dessus. Compte 
tenu de cet âge, le t i l l de Bécancour semble donc être 
le témoin d 'un premier stade du Wisconsinien, le stade 
de Nicolet (DREIMANIS, 1960) ou stade de Bécancour 
(GADD, 1971). 

LES DÉPÔTS DE SAINT-PIERRE 

Au site des Vieil les-Forges, de part et d 'autre du 
Saint-Maurice, les sédiments corrélés par GADD et 
KARROW (1959) avec les dépôts de Saint-Pierre déf inis 
par GADD (1955, 1960) sont composés d'argi les si l teu-
ses et de deux niveaux repères organiques. 

Le niveau organique inférieur est le plus épais, de 
15 à 20 cm. Il est composé de tourbe et de matière or­
ganique compactées et de morceaux de branches et de 
racines aplatis. On y t rouve des souches d 'épinette ap­
paremment en place. Le deuxième niveau de matière 
organique est peu épais (4 à 5 cm) et se subdivise 
parfois en deux l its. L'absence apparente de gros  f rag­

ments de bois indique qu' i l s 'agit p lutôt d 'un niveau de 
tourbe compactée. Il reste à démontrer, qu 'à l 'or igine, 
ces deux niveaux organiques étaient soit des hor izons 
organiques fossil isés sur place, soit des couches de 
matière organique t ransportée au cours de l ' interstade 
de Saint-Pierre. 

La d i f férence de faciès et d 'épaisseur, entre les sa­
bles décri ts sur la coupe de référence de Saint-Pierre-
les-Becquets, à 35 km à  l'ENE  des Vieil les-Forges et les 
argiles si lteuses des coupes du Saint-Maurice, donne 
quelques indicat ions sur la paléogéographie de  l ' inter­
stade. On peut probablement imaginer un chenal f luvia­
ti le pr incipal , bordé de zones lacustres ou à faible  cou­
rant, comme dans le cas du lac Saint-Pierre actuel. Les 
deux niveaux organiques, qu' i ls aient été t ransportés ou 
non, marquent une colonisat ion végétale pro longée et 
une stabi l isat ion de la surface de drainage. D'après 
TERASMAE (1958), ils reflètent l 'existence d 'une forêt et 
de tourbières boréales, sous un cl imat légèrement plus 
f ro id que celui d 'au jourd 'hu i . Aux Vieil les-Forges,  l 'âge 
des dépôts organiques atteint la l imite de la méthode 
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Dépôts Unités 
lithostratigraphiques 

Sables deltaïques 

(Mer de Champlain ) 

Silts sableux 

Till supérieur 

Till intermédiaire 

Till inférieur 

Till local sableux 

Sable fin stratifii 

Sable gris compact 

Varves et niveaux 
repères 

Argiles sllteuses 

Dépôt deltaïque 

(delta 
du Saint-Maurice) 

Till de Gentilly 

Sables 
proglaciaires 
des 
Vieilles-Forges 

Varves de 
Deschaillons 

Dépôts de 
l'interstade de 
St-Pierre 

Till de Bécancour 
— Discordance 

Schistes d'Utica 

FIGURE 3. Coupe composite du site des Vieilles-Forges. 

Composed section of the Vieilles-Forges site. 

au 14C (^ 29 630, Y-254 et s* 30 840, Y-255: PRESTON 
ef al., 1955). Leur âge approximatif est cependant  indi­
qué par deux datations, après enrichissement, effec­
tuées par De Vries (Laboratoire de Groningen, Hollande) 
sur des échantillons de la rive sud du Saint-Laurent: 
67 000 ±2000,  GRO-1711,  à Pierreville et 64 000 ± 
1000, GRO-1766, à Saint-Pierre-les-Becquets (DREIMA­
NIS, 1960). 

Ces âges et les espèces de la flore fossile permet­
tent d'attribuer les sédiments de Saint-Pierre à un inter­
stade séparant le Wisconsinien inférieur et moyen. 
(DREIMANIS, 1960; GADD, 1971). 

LES VARVES DE DESCHAILLONS 

Définies par GADD (1955, 1960), les varves de Des­
chaillons ont une rythmicïté glacio-lacustre typique. Aux 
Vieilles-Forges, où elles ont un faciès proximal (comm. 
orale de J.-S. Vincent), leur nombre a été évalué à en­
viron 800 tandis qu'à Deschaillons, sur la rive sud du 
Saint-Laurent, une estimation rapide faite avec nos  col­
lègues du Département des sciences de la Terre de 
l'UQAM donne un nombre de varves de  l'ordre  de 2 000. 
Ces varves indiquent la présence d'un ancien lac gla­
ciaire: le lac de Deschaillons (KARROW, 1957).  L'aire 
de distribution des varves (GADD, 1971) montre que le 
lac s'étendait sur au moins 100 km de  long,  de la rivière 
Saint-François au SO, à Grondines au NE. Son existen­
ce implique un contexte paléogéographique différent de 
celui d'aujourd'hui. D'après l'altitude du sommet des 
varves, la surface du lac devait être au moins à 27 m 
au-dessus du niveau des tourbières de l'interstade de 
Saint-Pierre et au moins à 30 m au-dessus du niveau de 
la mer actuel. La figure 4 représente une reconstitution 
possible de l'extension minimale de ce lac: la limite 
proposée suit la courbe de niveau de 30 m du toit du 
substratum rocheux établie par PRÉVÔT (1972) en fonc­
tion des forages connus. Le tracé de cette limite  mini­
male dépend de la précision de la carte de Prévôt et 
ne tient pas compte d'éventuels dépôts antérieurs aux 
varves de Deschaillons, ni de l'érosion du substratum 
postérieure à la sédimentation de ces varves. On peut 
penser que le lac proglaciaire de Deschaillons était bar­
ré en  aval,  vers Québec, par une masse soit glaciaire 
soit sédimentaire ou résultait d'une inflexion isostatique 
en bordure de l'inlandsis. L'extension du lac vers l'O, 
dans la région de Montréal ou peut-être plus  loin,  n'est 
pas encore connue. 

LES SABLES GLACIO-LACUSTRES ET 
PROGLACIAIRES DES VIEILLES-FORGES 

Ces sables surmontent les varves de Deschaillons 
sur toutes les coupes du site des Vieilles-Forges. Ils 
se présentent sous forme de sable silteux gris, à struc­
ture massive, stratifiée ou à circonvolutions, dont l'é­
paisseur atteint plusieurs mètres. Vers le sommet, la 
composition sédimentologique varie: les sables à mi­
crochenaux sont remplacés par des sables stratifiés, à 
petites structures glaciotectoniques. On note la présen­
ce d'un lit de cailloux sub-arrondis interprété comme 
un dépôt proglaciaire d'englaciation. Au-dessus, après 
une couche de sable stratifié, le passage entre le sable 
et le till est continu. La base du. till de Gentilly est un 
till local composé de matériel emprunté aux sables 
glacio-lacustres et proglaciaires situés originellement 
plus au N et incorporés par le glacier. Les sables des 
Vieilles-Forges montrent, avec beaucoup de détails, la 
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FIGURE 4. Les phénomènes glaciaires de la région de Trois-
Rivières-Shawinigan. Pointillé: limite minimale du lac de Des­
chaillons (courbe de niveau de 30 m de la carte de PRÉVÔT, 
1972); triangle: till de Bécancour; figuré composé de cercles 
et de points: dépôts morainiques en relief et complexe de 
Saint-Narcisse; surfaces noires: dépôts fluvioglaciaires; sur­
faces grises: territoires au-dessus de la limite marine  mini­
male de 200 m observée dans la région; flèches: stries 
glaciaires; v imbriqués: esker. 

Glacial features in the Trois-Rivières-Shawinigan area. Dotted 
l ine: lowest limit of Lake Deschaillons (30 m contour line 
from the map of PRÉVÔT, 1972); triangle: Bécancour t i l l ; 
circles and points pattern: elevated morainic forms and the 
St. Narcisse System; black surface: fluvioglacial deposits; 
grey surface: lands above the minimum observed elevation 
of marine limit at 200 m; arrows: glacial striations; imbricated 
Vs: esker. 
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phase d'englaciation du Wisconsinien moyen dans un 
contexte glacio-lacustre proche du front glaciaire. 

LE TILL DE GENTILLY 

Le till de Gentilly, défini par GADD (1960) sur la rive 
S du Saint-Laurent, atteint 8 m d'épaisseur aux Vieilles-
Forges. Dans l'ensemble, il est compact, très sableux et 
souvent à matrice carbonatée. Les éléments figurés ont 
une composition lithologique très variée. Les cailloux 
de calcaire de Trenton, fréquemment polyédriques et 
striés, indiquent un transport de quelques kilomè­
tres. Les cailloux de roches précambriennes, notam­
ment des roches vert sombre, sont fréquents. Aux 
Vieilles-Forges, en deux points distants d'un kilomètre 
et disposés selon un axe NO-SE, le till de Gentilly 
présente des subdivisions lithostratigraphiques (fig. 5). 
On observe, de bas en haut: une couche inférieure de 
till affleurant sur plus de 4 m d'épaisseur, suivie d'une 

couche de sable moyen de 0,6 m d'épaisseur; une  cou­
che de till intermédiaire de 0,7 m d'épaisseur surmon­
tée d'une seconde couche de sable moyen peu épaisse 
et apparemment discontinue; enfin, une couche de till 
supérieur, compact à la base et plus lâche au sommet, 
de 2 m d'épaisseur environ. Sur la coupe de Mélançon, 
à 1000 m plus en  aval,  on retrouve une même couche 
de till intermédiaire intercalée cette fois entre deux ni­
veaux de rudites sub-arrondies et plus ou moins alté­
rées. Les deux intercalations de sable ou de galets  indi­
quent une sédimentation en milieu aqueux, qui n'impli­
que pas nécessairement une déglaciation, mais pour 
le moins la circulation d'eaux sous-glaciaires. Nous 
n'avons pas retrouvé de façon évidente cette subdivi­
sion sur d'autres coupes de la région étudiée; il est 
donc provisoirement difficile d'en généraliser l'étendue. 
Plusieurs hypothèses peuvent expliquer le changement 
de sédimentation dans le till de Gentilly. La plus pru-
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FIGURE 5. Lits de sable (5a) et de galets (5b) intercalés dans 
le till de Gentilly, respectivement sur la coupe des Vieilles-
Forges et sur la coupe de Mélançon (photos de Y. Guertin et 
D. Dumouchel). 

Sand beds (5a) and cobble beds (5b) intercalated in the  Gen­
tilly till,  respectively on the Vieilles-Forges and Mélançon 
sections. 



314 S. OCCHIETTI 

dente impl ique, au m in imum, un changement dans la 
dynamique glaciaire avec l 'appari t ion d'eaux sous-gla­
ciaires, ce qui t raduirait , malgré tout, un réchauffement. 
Cet écoulement sous-glaciaire  n'est  pas daté. Il est 
néanmoins tentant de faire la corrélat ion  (tabl.  Il) de 
ces subdivis ions du t i l l de Genti l ly avec la l i thostrat i­
graphie de la région de Montréal (PREST et HODE 
KEYSER, 1962). La couche inférieure de t i l l peut cor­
respondre au t i l l de Malone, la couche de t i l l inter­
médiaire encadrée par les deux niveaux de sable ou 
de galets au complexe du t i l l intermédiaire de la région 
de Montréal et la couche supérieure de t i l l au t i l l de 
Fort Covington. Sur le plan chronologique, à t i t re pure­
ment hypothét ique, ce changement est peut-être  syn­
chrone de la fo rmat ion de Gayhurst dans les Appala­
ches du Québec (McDONALD et SHILTS, 1971). Il peut 
être également synchrone d 'un réchauffement plus 
récent ou même f ini-glaciaire. La présence des deux 
niveaux non str ictement glaciaires démontre, au moins, 
que le t i l l de Gentil ly  n'est  pas un ensemble uni forme 
et que le mode d 'écoulement de  l-'inlandsis  a changé 

à une ou deux reprises, entre environ 60 000 et 11 500 
BP. 

L A F I N D U W I S C O N S I N I E N S U P É R I E U R 

A U S U D DU C O M P L E X E M O R A I N I Q U E D E 

S A I N T - N A R C I S S E 

Dans la région compr ise entre le Saint-Laurent et le 
complexe morain ique de Saint-Narcisse, la déglaciat ion 
est marquée par la col l ine morain ique de  l 'aéroport 
de Trois-Rivières, par des a l ignements morainiques 
orientés presque N-S à 35 km plus à l'O, ainsi que 
par le bourrelet de la carrière Saint-Louis, à 10 km au 
N de Trois-Rivières (f ig. 4). Dans cette carrière, située 
à 5,5 km au S du complexe de Saint-Narcisse, une 
longue coupe art i f iciel le expose à la base le t i l l de 
Gentil ly, compact vers le bas et p lus lâche au sommet, 
suivi d 'un bourrelet f rontal à s t ructure caractérist ique 
(tabl. Ill a et b). 

TABLEAU II 

Correspondance entre les unités lithostratigraphiques de 
la vallée moyenne du Saint-Laurent et des Appalaches 

Correlation between lithostratigraphic units of the 
central part of the St. Lawrence Valley and of the Appalachians 

Échelle 
chronostratigraphique 

Unités 
Région de Montréal 
(Prest et Hode Keyser, 
1962) 

Vallée moyenne, 
rive nord du St-Laurent 

lithostratigraphiques 
Vallée moyenne, 
rive sud du St-Laurent 
(d'après Gadd, 1971) 

Appalaches 
(d'après McDonald 
et Shilts, 1971) 

Holocène 
post-Wisconsinien 

Pleistocene 

Wisconsinien 

Sangamonien 

Dépôts éoliens et 
fluviatiles 

Dépôts continentaux 
post-glaciaires 

Dépôts éoliens, 
fluviatiles, organiques 

Dépôts de la mer de 
Champlain, peu de till 
de St-Narcisse 

Dépôts de la mer de 
Champlain 
Dépôts de Mékinac 
Moraine de St-Narcisse 

Dépôts de 
Champlain 

la mer de 

Dépôts varves de 
Dorval 
Till de Fort-Covington 
Sédiments varves 
Complexe du till inter­
médiaire 
Silt, sable et graviers 
Till de Malone 

Till de Gentilly 
(avec sables et 
graviers intercalés) 

Dépôts glacio-lacustres 

Till de Gentilly 

Sables des 
Vieilles-Forges 

Varves de Deschaillons 

Varves de Deschaillons 

Dépôts 

post-Lennoxville 

Till de Lennoxville 

Formation de 
Gayhurst 

Till 
de 
Chaudière 

Dépôts de St-Pierre Dépôts de St-Pierre Formation de 
Massawipi 

Till de Bécancour 
Varves 
Till de Bécancour Till de Johnville 

Varves Varves 
Sédiments 
pré-Johnville 
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TABLEAU III 

Coupes de la carrière Saint-Louis (bord occidental), 
Saint-Louis-de-France 

Sections of the St. Louis quarry (western side), 
St. Louis de France 

Partie a : 
Coupe S (longe la 
route) 

Coupe E (au S du bourrelet) 

50 cm Sable d'exondation 
(rides de clapotis) 

Galets, lacune 
d'érosion 

Sable moyen à grossier, à stratifi­
cation parallèle et entrecroisée 

Pavage de galets et de gravier 

Limon massif, à Silt 
50 cm stratification discrète 

200 cm 
Dépôt finement 
stratifié de sable fin 
et d'argile, 
Silt argileux, compact, 
stratifié 

Blocs et «pierres» 
glaciaires avec 
Balanus hameri 

Bloc glaciaire et alignement 
de cailloux anguleux 

50 cm Silt argileux stratifié 
à Silt argileux avec 
200 cm petits lits de sable 

moyen légèrement 
graveleux 

Silt dont les strates épousent à la 
base la topographie du till sous-
jacent 

Till sableux gris, 
proportion % de 

100 cm matrice,  V3  de 
à cailloux glaciaires 
300 cm striés (cailloux  déci-

métriques dominants 
et composés surtout 
de calcaire de 
Trenton) 

Till peu compacté vers le haut 
(plus sableux que le till inférieur) 

Ensemble-gravier (3 cm) 
-diamicton compact 

(25 cm) 
intercalé - silt graveleux (3 cm) 

- gravier (5 cm) 
- sable stratifié (10 cm) 

Till gris, sableux, calcareux 

Substratum: calcaire de Trenton, Ordovicien, surface plane 
ou ondulée, plancher glaciaire avec stries et 
cannelures (azimuts 350°, 15°, 30°), ressauts dis­
symétriques (abrupt vers le S). 

Le bord distal du bourrelet présente une forte  con­
centrat ion de blocs dans une matr ice très hétéromé-
tr ique. Il se pro longe par des dépôts de f luage, gros­
siers et stratif iés, à pente élevée. Le sommet et le bord 
proximal du bourrelet sont composés d 'une écail le de 
t i l l , très lâche, avec un pendage orienté grossièrement 
vers le N. Le t i l l de Gentil ly et les f lancs du bourrelet 

Partie b: 

Bourrelet glaciaire Coupe E 
(au N du bourrelet) 

Interprétation 

Sables, structures 
sédimentaires 
entrecroisées 

Exondation et terrasse 
du Proto-St-Laurent 

Pavage de galets et 
graviers 

Pavage, lacune 
d'érosion 

Till Silt stratifié Pléni-marin 
eaux profondes 

Influence de courants 

Pavage de galets, Halte glaciaire 
biocénose de Hiatella en amont? 
arctica 
(10 910 ± 160 BP) 

Argile rythmée, molle,Faciès transgressif, 
azoïque (12 rythmes taux de sédimentation 
par 15 cm), lit élevé, rythmicité 
intercalé de galets 
gris clair décalcifiés 

Till à gros blocs dont Till de Gentilly 
les stries de la face 
supérieure sont 
orientées à  120°  (ESE). 

sont recouverts de 1 à 1,5 m d 'argi les rythmées. Celles-
ci sont surmontées d 'un niveau de cai l loux à b iocénose 
de Hiatella arct ica, dont  l 'âge  1 4C est de 10 910 ± 160 
ans BP (I-9484). Il est recouvert à son tour par les ar­
giles silteuses et grises de la mer de Champlain. Le 
bourrelet de Saint-Louis-de-France est donc antérieur 
à 10 910 ans BP. Il indique la présence d 'un inlandsis 
ancré au lit g laciaire et un recul progressif du f ront 
de l ' inlandsis, par haltes successives, avant' la mise en 
place du complexe morainique de Saint-Narcisse. 

L'ÉPISODE DU COMPLEXE MORAINIQUE 
DE SAINT-NARCISSE (fig. 4) 

Le complexe morainique de Saint-Narcisse repré­
sente le dernier épisode glaciaire majeur de la f in du 
Wisconsinien supérieur de la région. OSBORNE (1950, 
1951) a établi , le premier, l 'or igine glaciaire du mont 
Carmel (f ig. 4) au N de Trois-Rivières et a défini la mo­
raine de Saint-Narcisse, dans une interprétat ion paléo­
géographique toutefois d i f férente de celle acceptée 
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aujourd'hui. MAWDSLEY (1927) avait déjà signalé un 
tronçon morainique dans la région de Charlevoix. 
FAESSLER (1948) a décrit sans équivoque le tronçon 
situé à Saint-Raymond-de-Portneuf, 90 kilomètres au 
NE de Trois-Rivières. De nombreuses études ultérieu­
res (BÉLANGER, 1953; KARROW, 1957; GADD et 
KARROW, 1959; LAVERDIÈRE et COURTEMANCHE, 
1959; ELSON, 1962; PARRY et McPHERSON, 1964; 
LASALLE, 1965 ef p.; DIONNE ef al., 1968; DUFOUR, 
1969; LASALLE ef al., 1972; GADD ef al., 1972; DENIS 
et PRICHONNET, 1973; DENIS, 1974; LASALLE et 
ELSON, 1975; etc.) ont mis en évidence le prolonge­
ment de ce complexe morainique vers l'E et vers l'O, 
sur une longueur totale de 500 kilomètres, du lac Si­
mon à  l'ONO  de Montréal jusqu'à la région de Saint-
Siméon à l'E de La Malbaie. 

Dans la région de Trois-Rivières — Shawinigan, le 
complexe morainique de Saint-Narcisse a été construit 
en contact avec la mer de Champlain. Il est composé 
de deux ensembles distincts: une racine de dépôts 
glacio-marins et une moraine, en relief, caractérisée par 
du till à structure en écailles. Les dépôts glacio-marins 
indiquent le vêlage d'icebergs au front du glacier (écou­
lement en extension) tandis que le till en écailles définit 
au contraire une moraine de cisaillement, caractéristi­
que d'un écoulement en compression de la glace  fron­
tale. Enfin, la racine glacio-marine semble plus ancien­
ne que le relief morainique. 

LES DÉPÔTS GLACIO-MARINS 

La racine de dépôts glacio-marins fossilifères est 
observable en différents points sur un front de 70 km 
de long.  Elle est constituée de dépôts compacts, mas­
sifs, à forte proportion (de 60% à 75%) de farine de 
roche de la taille des silts et des argiles. La structure 
de ces dépôts varie beaucoup selon leur position par 
rapport au front glaciaire. Certains dépôts composés 
de lits grossiers et déformés de sables graveleux et 
silteux, mélangés avec des masses de diamicton, ont 
été accumulés à proximité immédiate de la glace. La 
présence de fragments de Portlandia arctica démontre 
leur sédimentation en milieu marin ou l'incorporation 
de sédiments marins après une récurrence glaciaire 
(coupe de la rivière Yamachiche, 2,5 km à l'O de Saint-
Étienne-des-Grès, tabl.  IV et fig. 4). D'autres dépôts 
glacio-marins, fossilifères et massifs, sans influence 
apparente des courants d'eau de fonte glaciaire, ont 
été vraisemblablement sédimentés dans des eaux ma­
rines profondes, sous un front de glace flottante ou 
dans une zone de vêlage. Les coupes du Saint-Maurice, 
à La Gabelle, peuvent servir d'exemple. Elles ont livré 
des coquilles de Portlandia arctica intactes, avec par­
fois les valves accolées, et des coquilles d'autres espè­
ces d'eaux froides et profondes: Balanus hameri, 

TABLEAU IV 

Les unités lithostratigraphiques de la coupe de la rivière 
Yamachiche, Saint-Étienne-des-Grès 

Lithostratigraphic units of the Yamachiche River section, 
St Etienne des Grès 

0,50 
à 2 m 

Sable éolien et sol Phénomènes 
continentaux 

Sables deltaïques: niveau à 
mini-chenaux soulignés par 
les minéraux noirs. 

Èxondation à la 
périphérie du delta 

3 m Sables et silts pro-deltaïques Sédimentation 
à structures en boules. pro-deltaïque 
Sables, sable silteux, silt, 
silt argileux à granoclassement 

20 m inverse (de plus en plus grossier 
vers le haut) stratifiés 
sub-horizontalement. Présence 
de Hiatella arctica à la base. 

Sédimentation 
marine maximale 
en eau de moins 
en moins profonde. 
Présence perma­
nente d'un courant 

Glacio-marin proximal du front 
15 m glaciaire avec débris de 
à 20 m Portlandia arctica. 

Présence prolongée 
d'un front glaciaire. 

Haminoea solitaria, Axinopsida orbiculata, Nuculana 
pernula, Lyonsa arenosa. Les dépôts glacio-marins se 
sont accumulés à proximité ou au-dessus d'un escar­
pement rocheux précambrien, parallèle au contact entre 
le Bouclier et les roches paléozoïques des basses terres 
du Saint-Laurent (chutes de la rivière du Loup, du Saint-
Maurice et du Batiscan). Il semble que cet escarpe­
ment, atteignant parfois 50 m de dénivellation, ait joué 
un rôle dans l'ablation du front glaciaire. En effet, au 
moment de la sédimentation des dépôts glacio-marins, 
on peut estimer que le substratum de la région était 
enfoncé par isostasie de 195 à 250 m au-dessous du 
niveau actuel de la mer. L'altitude minimale relative 
est fixée par un delta perché, proglaciaire, à kettles, 
de la moraine de Saint-Narcisse; l'altitude maximale 
relative est celle proposée par PRICHONNET (1977) 
dans la région de Montréal et par Mayr à 50 km à 
l'OSO de Trois-Rivières (carte de synthèse présentée 
au 3 e  colloque sur le Quaternaire du Québec). Le front 
glaciaire était donc en contact avec la mer sur une 
hauteur comprise entre 165 et 220 m, si l'on tient 
compte de l'altitude du toit du substratum rocheux. 
La glace s'est décollée sous  l'effet  conjugué de la  déni­
vellation abrupte de son lit rocheux et de la poussée 
d'Archimède. Les dépôts glacio-marins peuvent attein­
dre 20 m d'épaisseur et 4 km de largeur, ce qui implique 
une sédimentation assez prolongée. Elle accompagne 
une stabilisation du front glaciaire dont  l'âge  est connu 
par trois datations: 11 600 ± 630, GSC-1526, Foramini­
fères, prélevés par Gadd; 11300 ± 160, GSC-1729, 
Portlandia arctica; et 11 100 ± 90, GSC-2045, Port­
landia arctica, prélevés par Occhietti  (tabl.  V). 
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TABLEAU V 

Radiodatations au 14C du Wisconsinien récent 
de la région de Trois-Rivières/Shawinigan 

Lafe Wisconsinian 14C dates of the Trois-Rivières/Shawinigan area 

N° de lab. Âge, erreur Site Altitude Matériel daté Auteurs Références 

GSC-1526 11 600 t 630 Coupe sur le 
Batiscan 

91 m Foraminifères, dé­
pôts glaciomarins 

Gadd, N. R. Lowdon & Blake, 
1975 

GSC-1729 11 300 ± 160 Rivière la Fourche, 
St-Narcisse 

81 m Portlandia arctica 
dépôt glacio-
marins 

Occhietti, S. Occhietti, 1976 

GSC-2045 11 100 ± 90 Barrage La 
Gabelle sur le 
St-Maurice 

11 m Portlandia arctica 
dépôts glacio-
marins 

Occhietti, S. Idem 

I-9484 10 910 ± 160 St-Louis-de-
France 

60 m Hiatella arctica Occhietti, S. En préparation 
(Radiocarbon) 

GSC-2990 10 600 ± 160 St-Alban, 2 km 
au S moraine 
de St-Narcisse 

71 m Balanus hameri 
silts marins 
pierreux 

Occhietti, S. Occhietti, 
1976 

GSC-2101 10 300 ± 100 Shawinigan 129 m Mya arenaria 
dépôts littoraux 

Occhietti, S. Idem 

GSC-2150 10 200 ± 90 St-Alban (même 
site que GSC-2090) 

78 m Macoma calcarea 
sommet des silts 
marins pierreux 

Occhietti, S. Idem 

GSC-1700 10 200 ± 160 Charette 128 m Macoma balthica 
moraine de St-
Narcisse remaniée 

Occhietti, S. Idem 

GSC-1444 10 100 ± 150 Charette 137 m Hiatella arctica et 
Macoma balthica 

Gadd, N. R. Lowdon & Blake 
1975 

GSC-1739 10 000 ± 150 Rivière la Fourche 98 m Hiatella arctica 
silts marins 

Occhietti, S. Occhietti, 1976 

GRN-1922 8 720 ± 80 St-Adelphe 126 m Base de la 
tourbière 

Terasmae, J. Vogel et 
Waterbolk, 1972 

I-8496 9 730 ± 140 Lac Wapizagonke, 
parc de la Mauricie 

230 m Gyttja, profondeur: 
570-560 cm 

Richard, P. communiqué par 
l'auteur 

I-8495 6 080 1 135 Lac Wapizagonke, 
parc de la Mauricie 

Gyttja, profondeur : 
400-390 cm 

Richard, P. communiqué par 
l'auteur 

I-8497 9 760 ± 190 Sud du lac 
du Noyer,  parc 
de la Mauricie 

270 m Gyttja, sableuse 
profondeur: 
455-448 cm 

Richard, P. Idem 

I-8842 9 205 ± 385 Idem Gyttja sableuse 
profondeur: 
445-440 cm 

Richard, P. Idem 

I-8825 8 230 ± 270 Idem Gyttja, profondeur: 
430-425 cm 

Richard, P. Idem 

I-8824 5 745 ± 235 Idem Gyttja, profondeur: 
325-320 cm 

Richard, P. Idem 

I-8823 5145 ±155 Idem Gyttja, profondeur: 
230-225 cm 

Richard, P. Idem 

I-9280 9 540 ± 185 Lac Castor 221 m Gyttja légèrement 
silteuse 
profondeur :820cm 

Richard, P. Idem 

GSC-1022 3 960 ± 130 Rivière Chacoura, 
Louiseville 

Bois enfoui par un 
glissement de 
terrain 

Karrow, P. F. Lowdon et al., 
1972 

QU-231 3 910± 90 Shawinigan-Sud 100 m Bois enfoui par un 
glissement de 
terrain 

Desjardins, R. communiqué par 
l'auteur 

GSC-142 390 ± 140 Batiscan Charbon de bois Lévesque, R. communiqué par 
QU-392 390 ± 100 Shawinigan-Sud 35 m Bois enfoui par un 

glissement de 
terrain 

Desjardins, R. l'auteur 

GSC-1855 340 ± 80 St-Louis-de-
Champlain 

53 m Rostre d'un 
poisson :  Xiphias 
gladius 

Ribes, R. communiqué par 
W. Blake Jr 
(Comm. géol.  Can.) 
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Cette stabilisation, antérieure à 11 000 ans BP est 
due soit à un courant de glace dans  l'axe  du Saint-
Maurice, soit à  l'effet  du vêlage local (THOMAS, 1977; 
BORNS et HUGHES, 1977) ou aux deux phénomènes. 

RELATION ENTRE LES DÉPÔTS GLACIO-MARINS ET 
LA MORAINE DE SAINT-NARCISSE 

Les relations lithostratigraphiques, entre la racine de 
dépôts glacio-marins et la forme construite du com­
plexe morainique de Saint-Narcisse, ne sont pas très 
claires. Le bord proximal de la racine glacio-marine 
montre, en plusieurs endroits, des structures plissées 
de poussée glaciaire et des placages de till en écaille. 
On observe le chevauchement du till en écailles sur 
des dépôts proglaciaires, de part et d'autre du Saint-
Maurice. La seule preuve de récurrence glaciaire, at­
tribuable à un ensemble associé au complexe morai­
nique de Saint-Narcisse mais dont la position chrono­
logique n'est  malheureusement pas connue, a été dé­
crite par RONDOT (1974) dans la région de Charlevoix, 
à plus de 200 km au NE de Trois-Rivières. Faute de 
données lithostratigraphiques plus évidentes, nous pro­
posons d'attribuer la construction de la forme morai­
nique de Saint-Narcisse à une réactivation de la glace, 
sans pouvoir estimer l'ampleur d'une réavancée éven­
tuelle du front glaciaire. 

LA MORAINE DE SAINT-NARCISSE 

La forme construite appelée moraine de Saint-Nar­
cisse est caractérisée dans la région par les traits  sui­
vants : 

1) Un relief construit composite: deltas proglaciai­
res perchés à kettles, bourrelet de till à structure en 
écaille, amas de blocs de moraine délavée, bourrelet 
de till à très gros blocs superficiels. D'imposantes 
collines de sables et de rudites stratifiés fossilifères 
proviennent de la destruction et du remaniement des 
dépôts antérieurs de marge glaciaire. 

2) Une composition lithologique bien définie. Le 
même dépôt de front glaciaire à structure en écailles 
ou till en écaille (LAVRUSHIN, 1971) a été trouvé tout 
au long du complexe morainique, dans la région. Il cor­
respond au résidu solide d'une ancienne moraine de 
cisaillement et indique un écoulement en compression 
de la glace frontale. Il est caractérisé par une structure 
en couches irrégulières ou en écailles, de plusieurs 
décimètres à plusieurs mètres d'épaisseur, qui pendent 
vers l'amont par rapport à l'écoulement glaciaire. La 
granulométrie varie considérablement, à l'intérieur 
d'une écaille et entre les écailles, avec une forte domi­
nance de dépôts délavés et grossièrement stratifiés. 

3) Une position stratigraphique complexe. Du S vers 
le N, lorsque l'on remonte le Saint-Maurice jusqu'à La 

Gabelle, il y a passage latéral progressif des silts et 
argiles de la mer de Champlain, contemporains de 
l'épisode de Saint-Narcisse, aux dépôts glacio-marins. 
À La Gabelle, les dépôts glacio-marins sont recouverts 
par les silts et argiles sub-horizontaux de la mer de 
Champlain, sédimentés après l'épisode de Saint-Narcis­
se et avant l'encaissement du Saint-Maurice. Ailleurs 
dans la région, les coupes transversales du bourrelet 
morainique montrent une structure relativement com­
plexe avec des chevauchements localisés de till en 
écailles sur des accumulations proglaciaires, et de 
nombreuses variations latérales de faciès. 

4) L'extension paléogéographique de l'ensemble du 
système. Les différents tronçons, attribués au com­
plexe morainique de Saint-Narcisse, localisent une  posi­
tion frontale de l'inlandsis laurentidien longue de 
500 km. L'isochronie de ces différentes parties reste 
à démontrer. Néanmoins, à l'intérieur de  l'écart  chrono­
logique 11 600 - 10 600 donné par les datations ré­
gionales, il faut expliquer le renversement momentané 
du mouvement général de décrépitude de l'inlandsis 
laurentidien. Une fluctuation climatique assez impor­
tante et suffisamment prolongée expliquerait de façon 
satisfaisante cette importante phase de réactivation de 
la glace. Cette hypothèse  n'est  néanmoins pas encore 
prouvée. 

5) Une position chronologique vers 10 900 — 10 600 
ans BP. En basse Mauricie, l'épisode de réactivation 
de la glace se situe sans aucun doute entre  l'âge  des 
Foraminifères glacio-marins prélevés par Gadd : 
11600 ± 650 (GSC-1526) et celui de Mya arenaria, 
10 300 ± 100 (GSC-2101) prélevé à Shawinigan au-
dessus de 6 m de silts marins postérieurs à l'épisode 
de Saint-Narcisse. Un ensemble de données permet de 
réduire l'écart  entre ces deux dates.  D'une  part, à 
Saint-Louis-de-France, 5,5 kilomètres au S du com­
plexe morainique de Saint-Narcisse, le niveau à cailloux 
intercalés entre les argiles rythmées et les silts argi­
leux de la mer de Champlain  (tabl.  I) et daté à 10 910 ± 
160 (1-9484), indique une phase de délestage de débris 
rocheux par des icebergs. De ces cailloux intercalés, on 
peut conclure à l'existence d'une période d'activité 
glaciaire plus ou moins contemporaine de la phase 
de Saint-Narcisse.  D'autre  part, une colonie de Balanus 
hameri, échantillonnée à l'E du feuillet de Montauban E, 
a été datée à 10 600 ± 160 ans BP (GSC-2909) et 
donne un âge minimum à la phase de Saint-Narcisse. 
Elle est disposée à la base des silts pierreux marins 
de la grande coupe de Saint-Alban (fig. 6), à 2 km au 
S du bourrelet morainique de Saint-Narcisse. Sans 
ignorer les limites de précision d'une radiodatation 
prise isolément (OCCHIETTI et HILLAIRE-MARCEL, 
1977), ces datations montrent que la phase de réacti­
vation de la glace a eu lieu dans la région de Trois-
Rivières-Shawinigan, entre environ 10 900 et 10 600 
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FIGURE 6. Coupe de référence régionale de Saint-Alban dans 
les dépôts de la mer de Champlain. Cette coupe montre la 
séquence lithostratigraphique ternaire des dépôts de la mer 
de Champlain: silts pierreux transgressifs, silts massifs ou 
stratifiés d'inondation, sables silteux pro-deltaïques de 
régression. Les sables deltaïques supérieurs, de 15 m d'épais­
seur, ont été tronqués par la rivière Sainte-Anne. 

Regional reference section of St. Alban: deposits of Champlain 
Sea. This section can be used as a regional reference section 
for the Champlain Sea deposits. It shows the characteristical 
ternary lithostratigraphic sequence: transgressive stony silts, 
massive or stratified silts and regressive pro-deltaic silty sands. 
The upper deltaic sands have been truncated by the Ste. Anne 
River. 
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années 14C de coquilles marines. Son âge est  vrai­
semblablement plus proche de 10 900 que de 10 600 
si l'on tient compte du temps de colonisation de 
Balanus hameri après le retrait glaciaire ou de la 
courbe statistique des datations au 14C des mers post­
glaciaires de l'E du Canada (HILLAIRE-MARCEL et 
OCCHIETTI, 1977). Cet âge, vers 10 900 et 10 800 BP, 
peut être attribué, provisoirement et avec réserve, à 
l'ensemble du complexe morainique de Saint-Narcisse. 
Il est en conformité avec le refroidissement mondia­
lement connu du Dryas III. En raison de sa grande 
extension géographique, le complexe morainique de 
Saint-Narcisse peut être comparé à certaines parties 
des moraines de Scandinavie mises en place au début 
du Dryas III: moraines de la Salpausselka en Finlande, 
moraines de la Suède centrale et moraine de Ra cons­
truite au contact avec la mer en Norvège (FLINT, 1971) ; 
cette dernière étant toutefois décalée dans le temps 
(Mômer, 1976, verbatim). Enfin, la moraine de Saint-
Narcisse semble être dans  l'axe  géographique des cons­
tructions morainiques du début du stade Algonkin daté 
vers 11 000 ans BP par SAARNISTO en 1974 (Page et 
Lamothe, travaux en cours; OCCHIETTI, 1976). Des 
dépôts en travers des vallées au N de la rivière des 
Outaouais et à l'O de la limite actuellement connue 
de la moraine de Saint-Narcisse le suggèrent. 

LA FIN DU WISCONSINIEN SUPÉRIEUR 
AU NORD DU COMPLEXE MORAINIQUE DE 

SAINT-NARCISSE 

L'inlandsis a laissé quelques témoins qui marquent 
son retrait dans l'embaiement de Shawinigan (prolon­
gement de la vallée du Saint-Laurent dans les Lauren­
tides). On observe en particulier 19 bourrelets sub­
parallèles au front glaciaire et distants les uns des au­
tres de 100 m environ à Cossetteville, quelques placa­
ges morainiques au pied des Laurentides, ainsi que des 
alignements de dépôts fluvioglaciaires avec esker et 
kettles, perpendiculaires au front glaciaire (fig. 4). 

Les vallées qui débouchent des Laurentides sur la 
vallée du Saint-Laurent sont fréquemment barrées par 
des verrous de dépôts proglaciaires. Le couloir du 
moyen Saint-Maurice est traversé par des accumula­
tions, tantôt de  till, tantôt de dépôts de type fluvio­
glaciaire. De beaux verrous glaciaires existent au  tra­
vers de la rivière et du lac Mékinac. Toutes ces formes 
construites indiquent un mode de déglaciation en fonc­
tion du relief: la glace disparaît d'abord des hauteurs 
et stagne dans les dépressions. Enfin, les coupes au 
N de la moraine de Saint-Narcisse, dans le domaine 
envahi par la mer de Champlain, exposent fréquem­
ment, sous les silts marins, des dépôts juxtaglaciaires 
mis en place au contact de la glace et caractérisés par 
des structures d'effondrement, et des dépôts de type 

fluvioglaciaire sableux et à galets bien stratifiés, avec 
de fréquentes structures de sédimentation de type  del­
taïque. Ces dépôts et épandages ont été apportés par 
les eaux de fonte dans la mer. Par commodité, nous 
classons provisoirement sous le terme de dépôts gla­
ciaires de Mékinac, l'ensemble des dépôts moraini­
ques, fluvioglaciaires et proglaciaires associés au re­
trait de l'inlandsis, au N de la moraine de Saint-
Narcisse. 

L'ÉPISODE DE LA MER DE CHAMPLAIN (FIG. 6) 

Sur la rive nord du Saint-Laurent, dans les limites 
de la région étudiée, la transgression marine semble 
avoir suivi le retrait du front glaciaire sans phase 
lacustre intermédiaire. Compte tenu de  l'âge  apparent 
(11 300 ± 160, GSC-1729, déjà cité) des dépôts glacio-
marins de la rivière la Fourche, situés à 15 km de la 
rive nord du Saint-Laurent actuel, on peut estimer le 
début de la transgression marine à Trois-Rivières vers 
11 500 ans BP. La transgression marine au N de la 
moraine de St-Narcisse, vers 10 700 ans BP, est tardive 
par rapport à toutes les autres régions du bassin marin : 
la mer de Champlain était déjà en régression partout 
ailleurs. Ceci explique pourquoi la limite supérieure at­
teinte par les eaux marines sur la bordure des Lauren­
tides, environ 195 m et peut-être plus dans le couloir 
du Saint-Maurice, est inférieure à celle enregistrée dans 
la région de Montréal. Dans le cadre de cet exposé, 
les dépôts marins de la mer de Champlain sont consi­
dérés comme une seule unité en dépit de leur grande 
diversité lithologique et de leur apport lithostratigraphi-
que. En simplifiant à l'extrême, la séquence lithostrati-
graphique marine complète est ternaire; les trois 
phases sédimentologiques de la mer de Champlain, 
transgression (s.s), inondation, et régression peuvent 
être représentées par différents faciès, selon la situa­
tion paléogéographique: altitude, littoral,  fjord,  front 
glaciaire, courant, etc. (Occhietti, en préparation). La 
coupe de Saint-Alban peut servir de coupe de réfé­
rence pour la région (fig. 6). 

L 'HOLOCÈNE 

C'est au cours de cette période que les grands traits 
morphologiques ont été imprimés aux dépôts des 
basses terres de la région de Trois-Rivières-Shawinigan. 
La stratigraphie de l'Holocène de la région, en dehors 
du cadre de cet exposé, est surtout marquée par les 
phénomènes d'exondation, les accumulations deltaï­
ques et les actions fluviatiles. Les dépôts éoliens, 
épais parfois de plusieurs mètres, recouvrent de maniè­
re très discontinue les surfaces d'exondation. Les dé­
pôts organiques et les tourbières ont livré de nombreu­
ses informations paléoclimatiques (TERASMAE, 1960; 
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RICHARD, 1975). Enfin, les glissements de terrains ont 
très fortement influencé le relief dans les régions à 
couverture argileuse (R. Desjardins, étude en cours). 

CONCLUSION 

Les principaux événements du Wisconsinien du Qué­
bec méridional ont des témoins stratigraphiques au N 
du Saint-Laurent, dans la région de Trois-Rivières-
Shawinigan. Ainsi, on y retrouve les dépôts attribués 
au stade de Nicolet ou de Bécancour et à l'interstade 
de Saint-Pierre, comme l'avaient déjà noté Karrow et 
Gadd dans la région de Grondines pour le till de 
Bécancour et aux Vieilles-Forges pour les dépôts de 
Saint-Pierre. Toutefois, la particularité régionale est 
d'exposer, avec beaucoup de détails lithologiques et 
stratigraphiques, les deux extrêmes, l'englaciation et la 
déglaciation, du long épisode glaciaire qui a caractérisé 
la région pendant le Wisconsinien moyen-supérieur 
(«stade» de Gentilly). L'englaciation, plus récente que 
67 000 BP, est caractérisée par des varves proximales 
surmontées de sables glacio-lacustres qui passent 
progressivement à un till local sableux considéré 
comme la base du till de Gentilly. Ce dernier inclut deux 
couches intercalées de sable ou de galets. La fin du 
Wisconsinien supérieur est caractérisée par une dé­
glaciation progressive au cours de laquelle le front 
glaciaire était en contact avec la mer de Champlain. 
Le bourrelet glaciaire de Saint-Louis démontre que 
l'inlandsis était ancré à son substratum dans cette par­
tie de la vallée du Saint-Laurent. Le complexe morai­
nique de Saint-Narcisse, qui lui succède, représente 
l'épisode le plus marquant du retrait glaciaire de la 
région. Il est constitué par des dépôts glacio-marins 
plus vieux que 11 000 ans BP et une moraine  fron­
tale dont la partie la plus tardive est plus jeune que 
11 000 ans BP, vraisemblablement vers 10 900 — 10 800 
ans BP. La déglaciation est ensuite relativement rapide 
et ponctuée par des bourrelets morainiques ou progla­
ciaires et des épandages fluvioglaciaires déposés, aux 
basses altitudes, dans la mer de Champlain. La trans­
gression marine est tardive par rapport aux autres 
régions de la vallée du Saint-Laurent. Sa limite supé­
rieure relative est au moins à 195 m d'altitude. La ré­
gression marine, sous  l'effet  du relèvement isostatique, 
et les processus morphogénétiques de l'Holocène sont 
à l'origine des formes actuelles dans les dépôts qua­
ternaires de la région. 
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